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L'Amérique latine détient le triste privilège d'être la région la 

plus inégalitaire au monde. L es inégalités, qui plongent leurs 

racines dans les structures économiques mises en place lors 

de la colonisation ibérique, se caractérisent par d'importants 

écarts territoriaux et des taux de pauvreté qui varient 

considérablement selon « la condition ethnique et raciale » des 

populations latino-américaines. Outre ses conséquences d'un point de 

vue sociétal, la question des inégalités constitue un immense défi 

politique puisqu'elle peut aussi contribuer à la remise en cause de 

l'acceptation du consensus démocratique par les populations. 

Le 4 décembre 1972, dans un long discours 
prononcé devant l'Assemblée générale des 
Nations Unies, le président de la République 
chilienne, Salvador Allende, dénonçait « les 
brutales inégalités dans la distribution des 
revenus » affectant la région latino-américaine, 
ainsi que les « inégalités profondes entre de petits 
groupes de privilégiés et les masses » 1. Un demi­
siècle plus tard, ce constat est plus que jamais 
d'actualité puisque l'Amérique latine demeure la 
région la plus inégalitaire du monde. 

Dans aucune autre partie de la planète, en 
effet, la part des revenus et du patrimoine détenus 
par les 1 % de la population les plus aisés n'est 

'Salvador Allende y América Latina, Casa de Chi le en México, 
México, 1978, p. 138 et 152. 
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aussi élevée en 2019 - soit avant la pandémie de 
Covid-19 (voir graphique). Si la pauvreté a forte­
ment diminué entre la fin du xxe siècle et le milieu 
des années 2010, passant de 51,2 % de la popula­
tion de la région en 1990 à 29, 1 % en 2015 (30,5 % 
en 2019, avant la pandémie ; 33 % en 2020 ; 
32, l % en 2021), ce n'est pas le cas des inégalités. 
Celles-ci ont certes connu une lente décrue depuis 
le début du xx1° siècle, elles demeurent extrême­
ment élevées. Entre 2002 et 2020, l'indice de Gini 
qui les mesure y est certes passé de 0,54 à 0,46, 
mais il demeure à des niveaux exceptionnellement 
forts dans certains pays comme le Panamà (0,51), 
le Brésil (0,52) ou la Colombie (0,55) 2. 

2 Comisi6n Econ6mica para América Latina y el Caribe,
Panorama social de América Latina 2021, Naciones Unidas, 
Santiago, 2022, p. 14 et p. 51. 

Au-delà de ces données générales, de 
nombreuses variables doivent être prises en 
compte pour comprendre la mécanique contem­
poraine de ces inégalités. Dans chaque espace 
national, d'importants écarts territoriaux existent 
entre villes et mondes ruraux où l'accès à l'édu­
cation ou à la santé est souvent plus précaire, mais 
aussi entre quartiers favorisés et zones périur­
baines au sein des villes, ou entre campagnes 
relativement bien connectées aux métropoles 
régionales et marges complètement isolées. 

Par ailleurs, l'indice de féminité de la 
pauvreté, autrement dit le quotient des taux 
de pauvreté des femmes et des hommes multi­
plié par 100, est de 113 en Bolivie, 116 en 
Équateur, 127 en Uruguay et 130 en République 
dominicaine. 

Surtout, les taux de pauvreté varient 
considérablement selon « la condition ethnique 
et raciale », pour reprendre les termes de la 

Commission économique pour l'Amérique latine 
et les Caraïbes (CEPALC) des Nations Unies, 
comme en témoigne l'exemple de la Colombie 
où la pauvreté frappe 35 % de la population ni 
indigène ni afro-descendante, 48 % de la popula­
tion afro-descendante et 64 % de la population 
indigène 3. 

Au Brésil, plusieurs études quantita­
tives récentes, ainsi que de nombreux travaux 
de sociologie, ont finalement démontré l'impor­
tance d'une approche multidimensionnelle des 
inégalités et la nécessité de mettre en œuvre des 
politiques publiques ciblées. En 2018, année de 

3 lbidem, p. 73-74 et p. 75. 








